
PÊCHES THAïlANDAISES: lA FIN DU MIRACLE?

Séchage artisanal
du poisson
(région de Rayong). Pêches

thaïlandaises :
la fin

du miracle?

Dans lecadre d'unprogramme consacréà 14 dyna­
miquedela croissance économique en Thaïlande,
l'étude de lafilière halieutique s'est avéré être une
bonne introduction aux réussites économiques du
Sud-Est asiatique. Elle avait aussi valeur d'exemple:
un tauxdecroissance vertigineux, unepalette très
étendue desystèmes deproduction, de transfor­
mation etde commercialisation, enfin uneforte
intégration au marché mondial, quipermettaient
en 1991à la Thaïlande d'occuper ledixième rang
mondialpourles débarquements avec 2,7 millions
de tonnes ( 2,4 millions de tonnes pour lapêche
maritime et300 000 tonnes pour l'aquaculture
côtière) etd'exporter pour une valeur de 14 mil­
liards de francs, dont 8 milliards deproduits trans­
formés.
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8 0 '"'T O M AC T U A l I l :-:

ue ls ont été les fact eurs influençant cette
cro issance et les princ ipale s ét ape s de celle ­
ci ?C omment s'a rt iculen t les différents sys­
tèm es hali eutique s (p êche piroguière, art i­
sanale ou hauturière, aq uaculture extensive
et inten sive, tran sformati on et commercia­

lisati on ar t isana les o u industriell es) e t s'é ta blissen t
les relati ons de dép endance ? So us l'effet de l'émer­
gence de nouv eau x produ cteurs au niveau régional,
q uel les so n t les restructurati ons les plus marquantes
des divers systè mes halieutiques th aïl andais et leurs
faib lesses ? Pou r tenter de répondre à ces questi ons,
il a é té ret enu un e a nal yse en ter me de fil iè re per ­
mettant de sais ir les st ratégies de s différents opéra ­
teurs qui défini ssent un enchaînement de processus
techniques (de la capture à la transformation) struc­
tur ant l'organisati on du travail et la mobilisation du
cap ital. Plus que to ute autre, la filière des produits de
la mer est marquée par des processus techniques par­
ticuliers liés aux caract éristiques propres à la ressource
halieutique: renouvelable mais fluctuante et géné­
ralem ent non appropriée, souven t migrante et péris­
sable. En vue de la publication d'un ouvrage de syn­
thèse , l'Orstom a dév el oppé une collaboration
pluridisciplinair e (économi e, sociologie, biologie et
ad m in istra t ion des pêc hes ) et plun-institutionnelle
(Orstorn, U n iversité de C hulalongkorn, Département
des Pêches de Thaïl ande et de la Fao, South East
Asian Fish eri es De velop rnent Center, Cnrs).

Le ch oix a été fait d'une appro che globale et sec­
torie lle. La premi ère approche s'est attachée à l'évo­
luti on de l'en sembl e de la filière et s'est appuyée sur
les arch ives (1) et de nombreuses monographies dont
les plus anc iennes datent du début du siècle, enfin sur
un appare il sta t ist iq ue déjà anc ien (2) qui on t serv i
de suppo rt à la reconstitution des principales
séq ue nces du dév eloppem ent de la filièr e. Quant à
l'approch e sec to rie lle, e lle s'est nourrie de travaux de
terrain de deu x o rd res : monograph ies de so ixa n te
en treprises de pêche et de tran sform ati on arti sanale s
dans q uatre vill ages du lit to ral o rien ta l d'u ne part,
enq uête lourde sur la creverticu lrure tout le long de
la cô te (520 en tr e prises aq uaco les a ux d iffér entes
étapes de la filière) , d 'autr e part.

LE ROLE DÉTERMINANT DE L'ETAT
ET DE LA DEMANDE EXTÉRIEURE

Au cours des vingt dernières an nées , le double­
ment des captu res et de la production aq uaco le
marine, l'acc roissement du to nnage et de la puissance
des bateaux de pêche motorisés, respectivement de
40 et 70 % , enfin la multiplication par se ize de la
valeu r des expo rta ti ons de produits tr ansformés,
témoign ent du boom halieutiqu e thaïlandais. C elui­
c i s'exp lique pa r le rô le dé ter m inant jou é par l'Etat
et par la dem and e ex tér ieure, ainsi que par les rema r­
q uab les capac ités d'ad aptatio n des di fférents opé ra­
teurs to ut au long de la filiè re.

De s pays du Sud-Est asiatique, la Thail and e
est celu i qui a le plus développé ses industries de
transformation, à tel point qu'au cours des vingt
dernières années, la part des produits transformés
en équivalent frais sur le total des captures est pas­
sée de 45 à 75%. Ce pays a su tirer parti d'une
demande extérieure régionale (Japon, Singapour,
Hong Kong) et américaine très forte, comme
l'indique l'augmentation des prix des produits de
la mer à l'exportation. Une des clefs de cette réus ­
site a été l'ajustement de l'offre à une demande spé­
cifique de conserves (thons et crabes essenti elle ­
ment) et de crevettes d'aquaculture, ajustement
qu i a été permis par une action volontari ste et
continue de l'État.

Ces intervent ions étatiques ne sont pas nouvelles
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The fishing and sea foods industry in Thailand :
the end of the boom?

puisque dans les années trente, les services concer­
nés du Royaume avaient déjà eu une action déter­
minante sur la diffusion de la senne tournante chi­
noise et sur la réglementation de la commercialisation
du poisson. On peut distinguer quatre principales
interventions de l'État : un appui décisif à la
recherche-développement et à la vulgarisation de
nouvelles technologies (chalutage approprié au Golfe
de Thaïlande, éclose ries aquacoles), une interven­
tion directe sur les modalités de production ou de
commercialisation (lignes de crédit, infrastructures,
régulation de la commercialisation), l'obtention de
facilités accordées aux investissements étrangers par
le biais du B.O.!. (Board of lnvestrnent), enfin une
fonction de médiation entre les principaux acteurs
de la filière.

The Thaï fishing industry and fish
exports have enjoyed an extraordinary
boom in recent years; today, off-shore
catches amount to 2.4 million tons while
inshore fish farms produce 300,000
tons. Orstom, in partnership with other
institutions and greatly helped by
Thailand's long experience in data
gathering and record-keeping, set out
to analyse the trend and examine future
prospects in the face of increasing
competition from other Southeast Asian
countries.
Fishing in Thailand involves a wide
range of products and many different
systems of production, processing and
marketing. Sorne still fish from canoes,
while electronically-equipped, 150-hor­
sepower trawlers are gaining ground.
At the production end, enterprises are
still mainly small, often at the artisa­
nal stage; processing and marketing
are more industrialized. Although the
big firms tend to impose their terms on
small producers by means of share
fishing systems, subcontracting or

Tri dupoisson à bord.

demanding sole rights to their catch,
governments have tended to protect
the small fishermen. The State has also
played an important part in supporting
the industry as a who le, through
research, credit, extension work, upda­
ting technology and mediating between
links in the production chain.
Now, with neighboring countries better
able to protect their Exclusive Eco­
nomie Zones and increasingly fierce
competition from China and Vietnam
especially, the trend is towards greater
concentration: joint ventures, bigger
and more powerful trawlers, more
advanced technology and new, high­
added-value products (oven-ready
dishes as against the traditional can­
ned crab and tuna).
Today, Thailand's fishermen need trai­
ning in the use of new methods and
technologies, while environmental fac­
tors are becoming more important - at
present, catches in the Gulf of Thailand
exceed the maximum for viable
resource renewal.
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Pour en savoir plus
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Les principaux ac teurs de cette c ro issa nce ve r­
t igineuse ne sont pas les gra n des socié tés , mai s au
contraire une myriade de petites entrepr ises (à l'ins­
tar d 'autres sec teurs de production tel s que la rizicul ­

ture), même si au fur et à mesure qu e l'on s'é lo igne
de la capture proprement dite, le nombre d'op érat eurs

diminue et que ceux-ci sont davantage formellement

structurés sous forme de sociétés déclarées .
Les rapports qu'entretiennent petites entrepri ses

(pêcheurs ou transformateurs artisans, aquaculteurs
adeptes du système extensif ou serai-intensifs) et soc ié­

tés industrielles (armement à la pêche, fourniture s
d'intrants, aquaculture) sont ambivalents. D'une part
ils révèlent un assujettissement des petites entreprises

par le biais de la sous-traitance ou des contrats d 'exclu­

sivité qui s'accompagnent de la généralis ation de la
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UNE CONCURRENCE NOUVELLE

Vi s à v is d e ce t te nouvelle donne , un e str a tégie

des o pé ra te urs d e la filièr e peut ê tre de part ic ipe r à

l'ouverture d e nouveau x fro n ts pionnie rs hali eutiqu es

à l'e xtérieur d e la ZEE thailanda ise ; ceci implique

des pr atiqu es plu s formalisées e t co ûte uses (s ignatu re

d'accords d e pê c h e ) o u b ie n encore de dé loca lis er

leu rs ac tiv ités (in vest issements aq uacoles au V ietnam

ou d ans l'i n d us tr ie thonière e n Ind o n és ie e t a u

M exi que) .

Po ur ce ux qui ne choisissent pas ces sol utions,

la pr in cipal e difficulté qu'il s d oivent a ffro n te r

conce rn e l'assimilation de processus techniq ues plus

é laborés, gé né ra te u rs de gain d e produc t iv ité. En

mati è re de pêche , ceux-ci se se tr aduisent pa r l ' équi-

pluri -act lv it é chez les pêcheurs e t aq uac u lt e u rs.

D' autre part ils témoignent de la résist ance, vo ire du

renforcement de la petite production m arc h and e

caracté risée par le maintien de formes a typiques d e

ré m uné ra t io n du t ravail (rémunérat ion à la pa rt sur

les se n ne urs e t les c h alu t ie rs ), le contrôl e d e la pro ­

duction par les producteurs eu x-mêmes et l'exis tence

d e ra pports lignagers o u de quasi -sal ar ia t. L' a tomi ­

sat ion d es en treprises a rt isan a les d e pêche o u de trans­

formation va de pair av ec une influenc e politique

forte q ui gêne les stratégies de concentrat ion des entre­

p rises e t s'appu ie sur un arsen al juridique o u des pra ­

t iqu es tr adit ionnelles reconnues dans le d omai ne de

la réglementation des pêches comme d ans celui du

fonc ie r aq ua co le .

N éanmoins, malgré la force socio -p olitique des

ac teurs mettant en oeuvre ces systèmes d e p roduc ­

ti on ha lie ut iq ue extensif ou serni -intensif, ce ux -c i

subissent un léger rep li . En effet, l'év olut ion au cours

des d ix d ernièr es a n nées , ind iqu e un e t end an c e à

l'intensifi cation d ont l'or igine pe ut ê t re identifi ée

comme la di fficulté d 'ou vrir de nouveau x fronts pion­

ni er s h ali eut iqu es à la su ite d 'un meilleur contrôl e de

leur Zone Economique Exclusive par les pays r ive ­

rains (Vi e tnam , M vanrnar - ex Birm anie -, M al a isie,

In donésie) , l'entrée en lice sur le marché in terna t io­

na l d es produits de la mer de nouveau x concu rrents

tels q ue la C h in e et le Vietnam, enfin la surexploi ­

ration de la ressource.

Ju squ'à ces dernières années, de faibles pri ses par

unité d 'effort a lla ient de pair avec une rentabil it é

acce ptable grâc e à de faibles co ût s de rémunér ation

du tr av ail e t à un e demande exté rieure de produits d e

la m er tr ès so ute n ue . Or, des co ûts du tr avail infé­

rieurs dans des pays aux str uc tures de product ion com­

pa ra bles à ce lles d e laThaïlande , a lliés à un accrois­

se ment im porta n t des c aptures d û à l'arme m ent de

nouvelles flotilles d ans ce s pays o nt é té o bservés ces

de rnières a n nées. Cette tendance a incité les ar ma­

teurs , aq uac u lte urs, transformateurs d e produi ts de la

mer, q u'Lis so ien t industriels ou art isans à aug me nte r
leur productivité de manière à rester compétitifs.
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Aquaculture
semi-intensive de
crevettes
(région de Surat
Thani).

La pesca y la industria de alimentos
marinosen tailandia : El fin de la prosp ridad?

pement électronique des bateau x et l'augmentation
d e leur puissance, en matière d 'aquaculture par
l'intensification des systè mes de production (ali­
mentat ion industrielle , densific ation et suivi vété ­
rinaire), en matière de t ransformat ion par la pro-

La industria pesquera tailandesa y la
exportaci 6n de pescado, han distru­
tado de una extraordinaria prosperidad
en estos ûltimos anos: hoy en dia , las
capturas de pesea de largo lIegan a 2.4
m!lIones de toneladas mlentras que la
producci6n de pescado en ambiente
controtado (acuacultura) se eleva a
300,000 tonaladas. Orstom en colabo­
raeren con otras lnst ituc iones y con la
ayuda substancial de la larga expe­
ri encla por parla de Tallandia, en
cotecta de datos y registro-conserva­
cl6n, se unlaron para analizar las ten­
dencias y examinar los futuros pros­
pectos trente a la creclente concur­
rencia proventente de otros paises deI
sureste ast âtlco.
La pesca en Tailandia lncluye una gran
variedad de productos y muy dite­
renies slstemas de producci6n , de pro­
cesado y de mercadeo. Aigunos pes­
can todavia an canoas, mientras que
los equlpados con sistema electr6nico,
barcos rastreros de 150 h;p; est àn
ganando terreno.
En la etapa final de la producci6n, son
en su mayoria todavia pequeüas, con
frecuencla en estado artisanal; el pro­
cesado y el mercadeo son mas Indus­
trrali zados. Sin embargo, las firmas
Importantes tienden a imponer sus tér­
minos a los pequenos productores,
haciéndoles compartir sus sisternas de
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peses, subcontratândolos 0 exigiendo
derechos exclusivos de sus capturas.
el goblerno tlende a protejer a los
pequenos pescadores.
El estado a jugado también una parte
muy importante apoyando a la Indus­
tria en su conjunto, ya sea a través de
la Invest lgaci6n, cr édites, trabajo de
extenci6n. utilizaci6n de lecnologfa de
punta; ya sea en tanto que mediador a
10 largo de los esla bones de la cadena
de producci6n.
Actualmente, con la vecmdad de paises
melor abllitados para prolejer sus
·Zonas de economia Exclusiva" , y el
aumento de la concurrencia ter6z pro­
venlente especialmente de China y de
Vlet-nam, la tendencia se orienta hacia
las grandes concentraciones: socle­
dades conjuntas de riesgos compartl ­
dos, pesqueros de rastra mas grandes
y mas potentes, lecnologia més aban ­
zada y nueva, productos con alto valor
agregado (platillos cocinados contras­
tance con los tradicionales productos
anlatados de alûn y cangrejo).
Hoy en dia, al pescador tailandés nece­
sita entrenamiento en el uso de nuevos
m étçdos y tecnologias, mientras tante
los tactores amblentales se han conver­
lido en algo muy importante- en el pre­
sente. las capturas en el Golfo de
Tallandia exceden el limite rnàxlmo para
el renovamiento asegurado dei recurso.

-_._.._.._ _._ - - - - - - - _ .

motion d 'industri es à haute valeur ajo uté e (l a pré­
paration des p la ts cuisinés à base de poi sson blanc
plutôt qu e les conse rve ries de th on etc. .. ).

Cepe nda nt, s i q ue lq ues exemples a ttes te n t d e
la réussite de cette tran siti on tel que celui de la pêch e
au ch alut (ce son t les ch alutiers d'une puissance supé­
rieure à 150 chev au x qui maintiennent des p rofits
satisfaisants, alo rs qu e le nombre de bateaux déve­
loppant une puissance inférieure diminue), d' autres
exemples témoignent de la difficulté à obtenir de s
gain s de produ ct ivité suffisants . La maîtrise fréquente
des processus techniques par des joint-ventu res e t
plu s particulièrement par les partenaires é t ra nge rs
ainsi qu e le faible niv eau de qualification des en tre ­
preneurs co mme des emp loyés (un des plus bas d' Asie
du S ud-Es t) explique n t en partie cet état de fait.

Face à la montée e n puissance d'économies

concurrentes et à l'émergence de revendications sa la­
riales ou env ironnem entales, la relève du défi passe
par un effort important en matière de formation,
mais aussi de réglem entation de l'exploitation des
écosystèmes cô t iers et marins. Celle-ci, qui doit être
élaborée à l'échelle nationale et régionale , est bien
avancée en ce qu i co nce rne la rég le me ntat io n de
l'aquaculture côt iè re, e lle l'est moins en ce qui
concerne la réglementation des pêches, mal gré la

con jo nc t io n de con tra in tes bio-économ iq ues (les
ca ptures dan s le G olfe de Thaïlande son t supérieures
au rendement maximum éq ui lib ré ) et d'un lobby

environnemental ac ti f.

Jean-Yves Weigel
Département Soc iétés, U rba nisa t ion ,

Dé vel oppement - UR "Mod èles et réal ité s
du dé vel oppement".

Abha Siriwongs Na Ayudhaya
Chula longk orn Socia l R esea rch lnst itute.

Chulalongkorn Un iversity . Bangkok .
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